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promettez, n’est-ce pas ?... Ne pleurez plus, vous verrez que 
saint Antoine vous exaucera ; ayez confiance. »

Elle fut, certes, plus d’une fois sur le point de désespérer du 
•succès de son instance, la brave poissonnière, car, quoique fidèle 
à la promesse faite à Mlle d’A"“ de prier régulièrement le bon 
saint, elle constatait avec tristesse qu’il ne se produisait aucune 
amélioration dans l’état de la malade. Elle atteignit tout de 
même le treizième mardi et ce fut alors que sa foi et sa persévé­
rance reçurent leur récompense.

A dater de ce jour, en effet, il se produisit un changement no­
table dans l’état de la malade. L’amélioration s’accentua à tel 
point, que bientôt, à la grande joie de la famille, la guérison fut 
complète. Elle a retrouvé la gaieté, elle travaille et raisonne 
comme tout le monde, et ne donne plus le moindre sujet d’in­
quiétude à sa sœur.

Aussi celle-ci ne tarit-elle pas dans l’expression naïve de sa 
reconnaissance. Elle ne rencontre pas une fois Mlle d’A**", sans 
lui dire d’un air de componction qui fait sourire celle-ci :

« Mon Dieu, mademoiselle, avec votre saint Antoine vous 
avez fait un miracle ! »
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QUO VADIS. Roman des temps néroniens.
Voilà un livre qui dans ces derniers temps a eu une grande 

vogue. Annoncé par tous les journaux, Revues religieuses et 
autres, il était présenté comme une œuvre comparable à Fabiola 
et digne d’être mise à côté de ce roman chrétien dans toutes les 
bibliothèques. Peu à peu toutefois, après le premier engouement, 
des critiques s’élevèrent, on formula des réserves, on s’étonna des 
éloges décernés à un livre pareil. Les Etudes des Pères Jésuites 
à la critique si sûre se montrèrent sévères sur le compte de cet 
ouvrage. Enfin, nous lisons dans les Etudes franciscaines une 
appréciation qui est un soulagement pour notre conscience chré­
tienne et sacerdotale. Le correspondant littéraire des Etudes, 
« pense et dit tout simplement que Quo Vadis est un mauvais 
livre —un très mauvais livre — et un livre mal fait. » En cela, il


